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Le grand classicisme mandingue sur des guitares façon 

années 70 dans l'Afrique post-indépendance, par une 

Guinéenne de 34 ans, parrainée par Salif Keita himself 
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Publié le 08 Avril 2011 

Nous avons tous à l’esprit LA référence musicale guinéenne qui 

interprétait à la fin des années 80 son Yéké Yéké incontournable. 

Mory Kanté a ouvert la voie aux griottes et griots de la Guinée qui 

depuis ne cessent d’alimenter la section world music de ces sonorités 

si reconnaissables mêlant culture mandingue et groove afro-beat. Le 

concept de Sono Mondiale que radio Nova a largement participé à 

diffuser dans l’hexagone a accru le rayonnement d’une Afrique 

magique et plurielle. Namassa Dioubate, grande diva native de 

Guinée Conakry, propose ainsi à son fidèle auditoire français un 

troisième opus intitulé Ni Mandi, que le chanteur malien Salif Keita 

parraine. On y entend les fameux riffs des guitares électriques 

mandingues véloces et incisifs et évidemment la Kora, instrument de 

prédilection de tout compteur ouest africain. La solide assise 

rythmique arrangée par son mari le guitariste Moriké Kouyaté permet 

à la chanteuse d’imposer sa voix chaude, puissante et racée qui 

interpelle et emporte un public conquis par des mélodies 

traditionnelles ensoleillés. Sa formation composée de 11 musiciens 

annonce à coup sûr une performance live énergique et inoubliable.  
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Namassa Dioubate Nouvel album, 

concert au new morning le 27 mai Paris | France | 27|05|2011 www.tchekchouka.com  

NAMASSA DIOUBATE 

Nouvel Album "Ni Mandi" (Tchekchouka/ L'Autre Distribution) 

 

A tout juste 34 ans, deux albums enregistrés au pays, une tournée européenne où elle partage 

l'affiche avec Sekouba Bambino (Africando). 

La guinéenne, NAMASSA DIOUBATE issue des deux grandes familles de griots 

Mandingues, voit son premier album distribué en France (L'autre Distribution).Voix chaude et 

suave, énergie électrisante sur arrangement afro beat, Namassa s'inscrit dans la grande 

tradition de la musique Mandingue. Reconnue comme étant l'une des grandes chanteuses de la 

Guinée grâce à ses 2 premiers opus, elle est révélée et particulièrement ovationnée en France 

à l'occasion de la "Nuit des Divas Africaines" au Zénith de Paris en 2009 aux côtés d'Oumou 

Sangaré et d'autres figures féminines de l'Afrique. 

Ce 3e album "NI MANDI" parrainé par SALIF KEITA "Si quelqu'un ne t'aime pas, éloigne-

toi de lui", est pour elle celui de la consécration et de l'épanouissement. 

http://www.tchekchouka.com/


 

 

 

Présentation de l’émission 

La guinéenne NAMASSA DIOUBATE, 

nouvel album « Ni Mandi » 

Par webmaster, le 1er avril 2011 

UNE HISTOIRE 

Namassa Dioubaté est née le 15 janvier 1977 à Kankan en Guinée Conakry. Elle est issue des 

deux grandes familles de griots mandingues. Elle se marie avec Moriké Kouyaté, compositeur 

mélomane, arrangeur reconnu à l’international. 

Après leur 1er album "Kanson" au studio JBZ, Abidjan en 1998 ; et un 2ième "Bénita Wati" 

au studio Kos and Co, Paris ; ce 3e album "Ni Mandi" au 13 titres plus qu’aboutis est celui de 

la consécration et de l’épanouissement, tant sa magnifique voix s’est encore raffermie. 

Ce n’est pas anodin si elle est aujourd’hui une des divas africaine, que l’on retrouve parfois 

aux côtés d’Oumou Sangaré. 

En live, transportée par une solide rythmique afro-beat, sa voix puissante s’unit avec les 

mélodies traditionnelles ensoleillées pour un retour aux sources en Africolor… mais surtout le 

plaisir des publics qui en redemandent à chaque fois… Voix chaude, suave, énergie 



électrisante sur arrangement afro beat, NAMASSA s’inscrit dans la grande tradition de la 

musique Mandingue. 

Reconnue comme étant l’une des grandes chanteuses de la Guinée grâce à ses deux premiers 

opus, elle est révélée et particulièrement ovationnée en France à l’occasion de la « Nuit des 

Divas Africaines » au Zénith de Paris en 2009 aux côtés d’Oumou Sangaré et d’autres figures 

féminines de l’Afrique. 

Ce 3e album « NI MANDI » parrainé par SALIF KEITA « Si quelqu’un ne t’aime pas, 

éloigne-toi de lui », est pour elle celui de la consécration et de l’épanouissement. 

L’artiste est en studio 

photos de l'émission 
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Namassa Dioubaté : la griotte des temps modernes  

Portrait de la chanteuse guinéenne  sur Afrik.COM 

vendredi 29 juillet 2011 / par Assanatou Baldé 

        

 
La chanteuse guinéenne Namassa Dioubaté est de retour avec un troisième album, « Ni 

mandi », aux sonorités très métissées. La griotte à la voix chaude marie harmonieusement la 

musique traditionnelle mandingue au zouk, jazz, reggae et groove. Un cocktail agréable à 

écouter qui donne une touche d’originalité à son nouvel opus. 

Puissante, suave, énergique, la voix de Namassa Dioubaté est inoubliable. A trente trois ans, 

la chanteuse phare de la Guinée a relevé son défi en mêlant dans son nouvel album Ni Mandi 

des sonorités modernes aux rythmes traditionnels de la musique mandingue. 

Actuellement en tournée dans plusieurs régions de France, la diva s’est produite au mois de 

juin dernier à Massy Palaiseau dans le département du 94, lors d’un concert donné en plein 

air, sur la place de l’opéra. L’occasion pour les centaines de personnes présentes de découvrir 

les 13 titres de son album, parrainé par le label Tchechouka. « Je suis très fière de cet album 

car je voulais que tout le monde puisse s’y retrouver. Il y a du reggae, du jazz, du zouk, de 

l’afro-beat, les sonorités sont très variées », explique-t-elle. « D’ailleurs mon groupe, dont 

mon mari fait parti, n’est pas composé que d’artistes qui jouent de la musique traditionnelle. Il 

y a aussi des Français, notamment un batteur, un bassiste et un pianiste ». La griotte a 

également eu l’occasion de montrer son talent lors de la nuit des divas africaines au Zénith de 

Paris en 2009, aux côtés de la chanteuse malienne Oumou Sangaré et d’autres figures 

féminines de l’Afrique. 

La jeune femme aborde des thèmes variés dans ses textes. Elle parle en général des rapports 

humains, de l’importance de la famille, des valeurs et traditions africaines. « Ni mandi, le titre 

de mon album signifie en mandingue si une personne te veut du mal éloigne toi d’elle ». Elle 

fait ainsi référence « au manque de solidarité de certains proches qui au lieu de s’entraider se 

font du mal à cause de la jalousie ». 

La musique une histoire de famille  

La chanteuse guinéenne baigne dans la musique depuis son plus jeune âge. « Je suis issue 

d’une grande famille de griots. A la maison tout le monde chantait. Mais très tôt on s’est 

aperçu que je chantais mieux que mes frères et sœurs et mon père m’a encouragé à poursuivre 

dans cette voie ». Elle a commencé à se produire dans la région de Kankan, sa région natale, 

avant d’intégrer à sa majorité plusieurs groupes en tant que choristes dans la capitale 

guinéenne Conakry. En 1998, elle quitte la Guinée pour la Côte d’Ivoire où elle retrouve son 

frère qui l’aide à produire son premier album, « Kanson », au studio JBZ à Abidjan. C’est aux 

côté de son mari Moriké Kouyaté, guitariste et compositeur à la renommée internationale, 

qu’elle enregistre son deuxième album « Benita Wati » en 2004 à Paris, au studio Kos abd Co. 

http://www.afrik.com/archives-2011-07.html
http://www.afrik.com/auteur12526.html
http://www.afrik.com/musik/namassa-dioubate/artiste/2552


« J’ai rejoint mon mari en France en 2002 pour vivre avec lui. C’est quelqu’un qui me 

soutient beaucoup. D’ailleurs je lui ai même consacré une chanson dans mon album ». 

L’année 2002 est une année clé dans la vie de la chanteuse, qui prend un autre tournant. Elle 

entame des tournées européennes et partage l’affiche avec Sékouba Bambino, considéré 

comme l’un des plus grands représentants de la musique mandingue contemporaine. 

En Guinée, Côte d’Ivoire, et au Mali, Namassa Dioubaté n’est plus à présenter. Mais 

désormais la griotte ambitionne de parcourir le monde pour faire connaître sa musique. « Je 

veux devenir une chanteuse de renommée internationale. C’est la raison pour laquelle j’ai 

modernisé ma musique pour que tout le monde puisse l’écouter », dit-elle. Après l’Europe 

pourquoi ne pas se produire aux Etats-Unis ? Un projet qu’elle compte bien mener à bien. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Les "Bravos" TRAD Mag :  

les coups de cœur de nos rédacteurs, 

des enregistrements qui font référence 

des rééditions "jalon"... 
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Née en Guinée-Conakry, Namassa Dioubaté est issue de deux grandes 
familles de griots mandingues. Dès le premier morceau (Ni Mandi) de ce 

troisième album, on pense aux grands orchestres guinéens et maliens 
comme le Bembeya Jazz National, le Rail Band de Bamako ou Les 

Ambassadeurs (dont l’un des chanteurs s’appelait Salif Keita). Celui-ci est 
d’ailleurs le “parrain” de ce nouvel opus. Les compos et les superbes 

arrangements sont du saxophoniste Nicolas Guéret et du guitariste (et 
mari de la chanteuse) Morike Kouyaté. Balafon, tama, n’goni et kora 

s’entrelacent aux cuivres et aux guitares avec une énergie électrisante. 
Mais c’est avant tout la voix exceptionnelle, chaude et puissante de 

Namassa Dioubate qui retient l’attention en transportant les treize 
compositions de la galette vers des hauteurs vertigineuses. Entre musique 

mandingue et groove imparable, il y avait longtemps qu’une voix 
guinéenne ne nous avait pas autant bouleversé. 

Frantz-Minh Raimbourg  

 

 



 


